
en plus du portrait moral des Slaves, une prophétie, qui parut trouver sa 
réalisation lors des développements de 1918. Alors qu'autrefois, sous Fin-
fluence de Rousseau, on prisait la virginité de la pure et vertueuse Allemagne, 
le slavisme, avec un déplacement des phases historiques, se développait á par-
tir des mémes racines idéologiques. Alors que l'interpretation historique alle-
mande cherchait ses moděles dans la Germania de Tacite, les Slaves utili-
saient l'ecrivain byzantin Procöpe. La conscience missionnaire des Tchěques 
s'inspiraient énormément des Hussites. On peut mesurer la forte influence 
de la legende slave sur la conscience historique tchěque particuliěrement au 
fait que les falsifications de manuscrits de Hanka (manuscrits de Königinhof 
et de Grünberg) furent déterminantes pour l'interpretation par Palacký de 
l'histoire du droit primitif slave et conšidérées jusqu'a une époque récente 
comme patrimoine national sacré. Ces falsifications offraient aussi une base 
importante pour la théorie développée par Palacký du „sens éternel de l'hi­
stoire tchěque", qu'il voyait dans une lutte slavo-allemande ininterrompue. 
A cela vient s'ajouter encore la tradition religieuse hussite. II considérait la 
Révolution hussite comme 1'ěre des héros de son peuple. Elle aurait été 1'af-
frontement des deux principes nationaux de la vieille démoeratie slave et du 
féodalisme allemand. La conception historique de Palacký a formé et.dominé 
la conception historique et la conscience nationale tchěque. Méme Masaryk, 
qui avait reconnu les falsifications de manuscrits pour ce qu'elles étaient, dé-
fendit la these fondamentale de Palacký de la lutte slavo-allemande. Bien 
que l'historien tchěque Pekař fůt revenu de la legende slave, celle-ci influence 
encore la conception historique ďune grande partie de 1'émigration bour-
geoisc tchěque d'aujourd'hui. Ce n'est que depuis ces derniéres années que 
la dépolitisation du jugement historique commence á se faire sentir, aussi 
bien du coté allemand que du cöte tchěque. 

U N M O N U M E N T S I G N I F I C A T 1 F D E L A L I T T É R A T U R E 
B I B L I Q U E D E P R A G U E D E L A F I N D U M O Y E N - A G E 

Josef Werlin 

La fondation de la premiére universitě de l'Empire ä Prague créa dans cette 
ville un centre spirituel comprenant toutes les sphěres des sciences. La gloire 
de Prague comme premiér grand centre de littérature repose tout d'abord 
sur l'edition de premiér poéme allemand en prose, „Ackermann aus Böhmen" 
(Le laboureur de la Bohéme) de Jean von Tepl; la formation de la langue 
litteraire moderne allemande; les activités de traduetion de la Bible dont les 
monuments les plus connus sont le Codex Teplensis et la Bible dite „de Ven-
ceslas"; et 1'activité littéraire extrémement féconde dans la sphěre de la theo­
logie, de l'art, de la jurisprudence et de la médecine. 

De l'ecole de Prague nous vient aussi une ceuvre biblique en forme de 
pericopes évangéliques, qui est transmis dans le Cod. lit. 146 de la bibliothě-
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que d'Etat á Bamberg. Le manuscrit fut rédigé en 1477 dans le monastěre 
bénédictin de Michelsberg pres de Bamberg. Dans la phrase d'explication du 
recueil de pericopes, le transcripteur Cite les „bons maítres de Prague", comme 
auteurs mais sans faire aucune indication sur les personnes, leur origine et leur 
periodě ďactivité. Toute une série de manuscrits de pericopes provenant de 
Silésie, de Baviěre et d'Autriche et dont la periodě de transcription s'etend 
sur pres de cent ans, ont des ressemblances textuelles avec les manuscrits 
de Bamberg. Cependant tandis que ces „Codices" reproduisent le texte bibli-
que sans modifications, les pericopes des „bons maitres de Prague" s'ecartent 
du texte canonique des Evangiles par une certaine adaptation. La provenance 
authentique fut pourtant conservee. Selon des enquétes faites huit des ma­
nuscrits de ce groupe peuvent étre ramenés á un modele biblique commun 
qui doit avoir existé á Prague au 14e siěcle, et qui, au siěcle suivant, servit 
comme modele á un grand nombre de manuscrits en Bohéme et dans les pays 
voisins. Les „bons maitres de Prague" qui ont probablement vécu sous l'Em-
pereur Charles IV et le Roi Venceslas pendant 1'apogée de belles-lettres ä 
Prague, ont pris leurs pericopes de la méme source. Mais ils ont traité le 
texte ďune maniěre plus libre. On ne peut pourtant pas les considérer comme 
les traducteurs du modele biblique qui était une traduction ou partielle ou 
complěte de la Bible en allemand. 

Dans toute l'ceuvre évangélique de Bamberg on reconnait clairement une 
maniěre de présentation homilétique, qui est soulignée par deux sermons in-
tercalés. Les auteurs de Prague semblaient tenir plus á traiter les événements 
de l'Evangile en maniěre homilétique ou de tract que de transcrire simplcment 
le texte biblique. C'est une ceuvre biblique indépendant par sa forme et jus-
qu'ici passée inapercue qui nous est transmise avec les pericopes contenues 
dans le manuscrit de Bamberg. Ces pericopes des „bons maitres de Prague" 
provenant de l'ecole de traducteurs de Prague pendant son apogée, illustrent 
de nouveau les efforts intenses et diversifiés faits au 14e siěcle en Bohéme 
pour traduire la Bible en allemand. 

C O N T R I B U T I O N S Ä U N E B I B L I O G R A P H I E DE 
M A T H E S I U S 

Herbert Wolf 

Johannes Mathesius (né en 1504 á Rochlitz, décédé en 1565 á St. Joachims­
thal) est considéré comme un des premiers champions de la Reforme en Bo­
heme, et un des orateurs les plus doués des débuts du Protestantisme. II s'est 
acquis de plus une réputation durable gráce á une biographie de Luther et 
un recueil de sermons qui montre sa compétence sur le travail des mines. 

Nous devons une présentation complěte de son oeuvre au Viennois Georg 
Loesche (2 volumes, Gotha 1895), specialisté d'histoire de 1'église. Le présent 
rapport de recherehes traite des écrits publiés sur Mathesius depuis cette 
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